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Écopez écopez camarades socialos ! 

 
Ben voilà ! On est en plein dedans… Le PS, les Verts, la LCR, le MEDEF, les 
Radicaux valoisiens… et l’UMP, et l’UDF… Les universités d’été vont bon train. On 
assiste aux quelques bagarres sans gloire sur les chiffres. Les uns 
s’enorgueillissent de 700 jeunes socialistes, les autres annoncent 4000 jeunes 
sarkozistes. 
Bon, alors on va reprendre tout ça dans l’ordre. Premiers à lancer la machine, les 
jeunes socialistes. Et c’est pas plus mal de commencer par le PS, parce que c’est 
de loin le plus amusant. Ceci-dit, on se marre aussi à droite… mais on verra ça 
plus tard. 
 
Alors, après cette université socialiste, qu’en est-il de Ségolène ? 
 
À première vue, il semble qu’elle n’en sorte pas trop endommagée. Pourtant, les 
éléphants l’attendaient de pied ferme. Mais curieusement, sans doute histoire de 
ne pas accentuer l’impression de guerre civile qui règne au sein du PS, le front 
anti-Ségo s’est converti à la guérilla. Pas d’attaque frontale, juste quelques 
offensives discrètes et surtout quelques démonstrations de force. DSK, Jospin, 
Hollande en ont profité pour passer leurs troupes en revue. C’est bon pour le 
moral. 
 
Au PS, donc, on ne distingue pas que des courants (même s’ils existent), mais 
aussi des attitudes. Où l’on cultive l’art de la girouette. C’est très humain, en fait. 
Bref, au PS, on va toujours dans le sens des sondages. 
 
Ségolène cultive l’art d’occuper le terrain. C’est devenu une reine de la 
communication. Là où Fabius s’enlise sur son 125cm3 de location, avec ses 
carottes râpées et le mont Canigou, Ségolène fait la Une des journaux grâce à 
son éventuel mariage avec François Hollande. Le mariage, cette « institution 
bourgeoise » (dixit Ségolène Royal), même civil, même dans une forme 
« strictement familiale », fera bien quelques gros titres non déduits du temps de 
parole socialiste. Alors naturellement, aujourd’hui, tout bon militant socialiste 
marche dans l’ombre de Ségolène. Peu importe sa totale absence de programme, 



ses points de vue fantaisistes sur la situation internationale, ses alliances 
dangereuses avec l’extrême gauche ou les altermondialistes… c’est la reine des 
sondages. Alors moi j’ me rappelle que si on devait écouter les sondages pour 
gouverner, Balladur aurait été Président, la peine de mort continuerait de sévir et 
Jack Lang serait Ministre de la Culture à vie ! Mais c’est comme ça, Ségo court en 
tête du tiercé IPSOS / SOFRES et la meute suit. Donc, il s’agit là de la première 
attitude socialiste. 
 
La seconde est déjà beaucoup plus révoltée, effarouchée par le libéralisme latent 
de la direction du PS, scandalisée par un DSK quasi-centriste, contrariée par une 
Ségolène blairiste, incommodée par un Jack Lang pathétique, écœurée par un 
Jospin qui n’en finit pas de revenir, dépitée par un Hollande dépassé, attristée 
par une Aubry qui assume mal les 35 heures. Et devinez qui illustre le mieux 
cette attitude limite révolutionnaire ? Devinez qui porte l’étendard des insurgés à 
la rose ? Laurent Fabius, himself. Ce ne sont peut-être pas les plus nombreux, 
mais parmi les plus bruyants, c’est sûr. 
« (…) mais vous parlez au Premier Ministre de la France ! » avait-il rétorqué à 
Jacques Chirac lors d’un débat télévisé qu’on se repasse souvent pendant les 
longues veillées hivernales du CaféDuCommerce, quand on veut rigoler pour se 
réchauffer. 
Le taulier, quand je lui explique que si si si, Fabius maintenant, c’est la frange 
gauche du PS, un noniste au référendum européen, un authentique rebelle, bé le 
taulier, lui, il manque à chaque fois de s’étouffer de rire. Il est comme ça le 
taulier, c’est un joyeux. Et quand Fabius attaque Ségolène, c’est sans jamais la 
citer : « Je préfère dire voici mon programme, plutôt que mon programme c’est 
Voici. » 
En tout cas, à défaut de « Pouvoir », Laurent Fabius (« Premier Ministre de la 
France ») a toujours de l’ambition. À tel point que notre barman est certain que, 
quoi qu’il arrive, désigné ou pas, Fabius ira à la bataille Présidentielle, que ce soit 
en son nom ou celui du parti. Un visionnaire la barman. 
 
Puis, il y a l’attitude fidèle, voire légaliste, des durs de la ligne du parti. Ceux-là 
prônent les vertus d’un gouvernement de « gauche plurielle » qui a directement 
mené Chirac à son second mandat en passant pas la case Le Pen. Ceux-là ne 
tarissent pas l’éloge sur les résultats significatifs de feu le gouvernement Jospin. 
Ceux-là même qui appellent Jospin à se représenter… Ça tombe bien, il 
n’attend(ais) que ça ! 
Jospin, lui, ne critique jamais Ségolène en publique, il la regarde juste de haut, 
insistant même sur ses qualités. Jospin c’est un peu le parrain. Un sage, quoi. Et 
puis Jospin a appris à pleurer ! Ou, plus simplement, il aura changé de 
communiquant. La petite larme qui va bien, la petite séance d’auto-flagellation 
presque rituelle, la petite phrase définitive de celui qui « en annonçant [son] 
retrait [a] voulu marquer [qu’il] acceptait l'arrêt du peuple, [il] allait jusqu'au 
bout de la violence du geste du peuple »… autant de gages de l’épreuve de force 
que Jospin concocte. Son « Je ne vous ai pas abandonnés, je vous ai 
accompagnés » traduit bien son envie de revenir à la corde. 
Une attitude en vogue actuellement au PS est l’attitude raisonnable. Ainsi, 
l’idéalisme pathos à la mode José Bové, très peu pour les raisonnables. Pour les 
raisonnables, c’est vive le pragmatisme ! L’économie de marché est injuste mais 
il faut faire avec, la guerre c’est mal mais il faut faire avec, le chômage c’est 
méchant mais il faut faire avec… Les raisonnables ne souhaitent pas changer la 



société, il veulent composer avec. Le militant raisonnable vote donc pour 
Dominique Strauss-Kahn. 
 

« Je vous le dis d’un mot : 
pour moi, la France mérite maintenant la clarté et la vérité. » 

 
Le militant raisonnable soutient donc DSK, et ses projets de réflexion sur 
« l’après-pétrole », sur l’environnement, sur un renouveau de l’université 
française, sur un retour à la croissance économique et démographique, sur un 
regain d’une certaine prédominance de la France en Europe… sur plein de trucs 
qui vont mal mais qui iraient forcément mieux avec DSK. Dans son discours de la 
Rochelle, il donne l’objectif mais oublie de donner la voie. Ça viendra sans-doute 
plus tard… L’important c’est d’être raisonnable. 
 
L’attitude folklorique consiste à appeler Jack Lang au pouvoir. La sixième 
République, la dépénalisation du cannabis, la mise en place du mariage 
homosexuel… que de bons sentiments confortables et qui font de gauche. À ceux 
qui lui prédisent moult galères pour réunir les 30 parrainages de responsables 
socialistes nécessaires pour se porter candidat, Jack Lang répond qu’on veut 
l’enterrer un peu vite, puisqu’il demeure toujours l’un des hommes politiques les 
plus populaires de l’hexagone (d’après les sondages, naturellement). En tout cas 
pour nous, au CaféDuCommerce, c’est toujours l’un des plus drôles. Puis Lang ça 
le gène pas cette guéguerre intestine, car Jack a réponse à tout : « L’important 
est que le bateau socialiste ne coule pas. » 
Le PS ressemble donc à un Optimist, ce petit voilier dans lequel les mômes 
apprennent à naviguer. En marin de haute mer qu’il a toujours rêvé d’être, le 
taulier a le mot de la fin : 
 

Écopez écopez camarades socialos ! Tout va bien ! 
Le bateau coule tranquillement ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


